
134 BIBLIOGRAPHIE

le NT est aussi le « livre de l’Église », 
expression qui rappelle le dialogue fon-
damental entre le livre et la commu-
nauté – cette dernière se référant au livre 
comme sa norme et son point d’an-
crage, tandis que le livre reçoit de la vie 
de la communauté le contexte qui per-
met de le comprendre. C’est sur la base 
de ces convictions fondamentales que 
l’A. propose, à ceux qui le suivront sur 
cette strada lunga, un chemin éprouvé 
pour comprendre à fond et savoir inter-
préter le NT. — S. Dehorter

BREYNAERT F., Parcours biblique. Le 
berceau de l’Incarnation, Paris, Parole et 
Silence - Embrasure, 2016, 15x23, 
414 p., 29 €. ISBN 978-2-940515-39-
4.

Voici un parcours de la Genèse à 
l’Apocalypse que nous livre Françoise 
Breynaert, docteur en théologie. Après 
un avant-propos émerveillé sur les 
sciences, l’introd. nous explique l’objec-
tif de l’A. qui conclut : « Nous allons 
expliciter ce lien entre l’exégèse histo-
rico-critique et l’incarnation à chaque 
étape ou à chaque seuil. Attention, il ne 
s’agira pas d’une exégèse allégorique ou 
mystique qui écrase les étapes, il s’agit 
bien de percevoir une évolution dans 
une longue histoire, ce qui ne doit pas 
empêcher de “respecter la cohérence de 
la foi de l’Église et de l’inspiration de 
l’Écriture” (Jean-Paul II, Discours aux 
cardinaux et à la Commission biblique 
pontificale, 23 avr. 1993), le but étant 
d’aider chacun à vivre “plus pleinement 
avec Dieu” » (p. 14). Ainsi sont succes-
sivement abordés : le temps des 
patriarches ; le temps de l’Exode ; le 
temps de la royauté ; l’exil ; le temps des 
Perses ; le temps des Grecs ; l’époque 
romaine et contemporaine au Christ ; le 
temps de l’Église. L’étendue est très 
large si bien que parfois on aimerait 
davantage d’approfondissements, 
notamment sur les fondements scriptu-
raires. On peut également se demander 
si le recours aux différents sens de 

l’Écriture n’éviterait pas la dichotomie 
dénoncée entre dimension historico-
critique et dimension mystique. Mais la 
force de l’ouvrage est de montrer le che-
min tout au long de l’histoire sainte qui 
était et reste indispensable jusqu’à ce 
que la Parole porte vraiment du fruit 
(cf. p. 393). Notons encore un chapitre 
juste avant le temps de l’Église intitulé : 
la bonne nouvelle aux défunts. Cette 
perspective qui fut celle des premiers 
Pères de l’Église, oubliée par la suite, 
mais rétablie par le CEC, ouvre une 
« théologie des religions » renouvelée 
(cf. p. 362-364). — V. Fabre

DEREMBLE C. et J.-P., Jésus selon 
Matthieu. Héritages et rupture, Paris - 
Perpignan, Lethielleux, 2017, 15x23, 
424 p., 24,90 €. ISBN 978-2-249-
62442-1.

Cet ouvrage nous propose une lecture 
de l’évangile selon saint Matthieu, pro-
venant d’un couple de chercheurs sou-
haitant transmettre à tous le fruit de leur 
travail. Leurs compétences croisées en 
littérature, théologie et histoire des 
sociétés leur permettent de prendre en 
compte les milieux culturels du bassin 
méditerranéen au temps de l’écriture 
des Évangiles. Leur approche est histo-
rique, avec des principes de lecture bien 
clairs : se tenir à l’évangile de Matthieu 
choisi en raison de son importance pour 
l’élaboration de la pensée chrétienne ; 
lire cet évangile en entier et de manière 
suivie, et non pas à partir de clefs d’in-
terprétation élaborées par l’Église au 
cours des siècles ; rester aussi près que 
possible de l’époque dans laquelle Mat-
thieu rédige tout en tenant compte de 
ses références aussi bien juives que 
gréco-romaines. Ainsi la lecture se 
déroule au fil de l’évangile, chaque pas-
sage matthéen donnant lieu à une tra-
duction propre aux auteurs, avec une 
typographie fort précieuse : le texte 
commun à Mc et Mt en gras, et le texte 
commun à Lc et Mt en gras souligné. Le 
commentaire, clair et sobre, n’hésite pas 
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